
5* REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

III. Pour la propagande du Tiers-Ordre, les Tertiaires, à cause 
des besoins urgents de la société, doivent travailler à multiplier 
les Fraternités d’hommes et de jeunes gens, et chercher à gagner 
les hommes d’initiative et d’action.

La presse, même non cléricale, qui acceptera volontiers des 
articles bien faits, et diverses petites industries (tracts, papier à 
lettre, enveloppes spéciales, insignes, etc.), sont des moyens 
recommandés pour aider la propagande.

IV. Fin recommandant aux Tertiaires de prendre part à toutes 
les manifestations de la vie chrétienne paroissiale, on les invite 
surtout à se distinguer par la piété dans l’assistance aux funé 
railles, et à s’abstenir du luxe des fleurs et des couronnes, qu’on 
peut remplacer par des messes et des prières.

V. I-es Tertiaires sont invités à ramener le reposyut la sancti­
fication du dimanche par leur exemple et par tous les moyens 
d’influence dont ils disposent.

VI. Fa propagande de la bonne presse est une œuvre aposto­
lique qui s’impose aux Tertiaires.

Ils doivent s’abstenir d’acheter et de lirc^ie mauvais journaux, 
et même ceux réputés bons, qui ne sont pas dociles envers le 
Pape et respectueux envers les évêques.

VII. Pour faire prévaloir les droits sacrés de Dieu et l’in­
fluence de l’Eglise dans la société familiale et civile, les Tertiaires 
étudieront les règles de la justice sociale, soit en particulier, soit 
dans les réunions. Ils prêteront leur concours aux œuvres et 
associations desquelles on attend la réorganisation sociale et 
chrétienne, et, en y pénétrant, ils auront à cœur d’y acquérir de 
l’influence.

VIII. A l’exemple de quelques Fraternités déjà très vivantes, 
les Tertiaires s’appliqueront à fonder et à faire prospérer les 
œuvres sociales et utiles de nos jours, comme les conférences 
apologétiques, les syndicats, les caisses rurales, le secrétariat du 
peuple, les cours professionnels, les œuvres de presse, etc.

Allocution de Léon XIII

Le Congrès terminé, Léon XIII en reçut les principaux per 
sonnages en particulier. Ils lui furent présentés, l’un après l’autre, 
par le Cardinal Vivès. Après le défilé, le Saint Père a prononcé, 
à très haute voix, une allocution que nous pouvons résumer ee


